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Les produits des prairies artificielles sont de beau. et même de les pourr ir, et au sainfoin, parce'qu'il.les

coup sul érieurs à ceux. des prairies naturelles, en ichauffe trop, surtout les brobis qui allaitent. "

qpantité et en qualité: On les donne aux bestiaux cri Ceque nous aurions à dire sur. les prairies artifi-
frais oà eri sec,. mais dans les deux cas, il faut les leur cielles po. rrait étre plus étendu. En donnantà ce su-
ménager o.i l.s.mélanger avec de la paille; car illes jet tus lés développements possibles, 'il nons aurait
aiment taRît; qu'ils cri mangent beaucoup irop, ce qui f'all'd'ner des details sur les anendemiienlts qui ont

les expose à dos, métérisations ou à des indigestions fait déjà le sujet de plusieurs causeries.
très-dag riereuses.

ýLe chemin dé fer canadien du Pacifique.
Au printcmps, et peidant la rosée, mòme dans au.

cin temps, il- ne faut. pas abandonner les animaux Nons lisons dans le inumóro de FElecteur, en date du 10 mars:
domestiques dans les pranies artihe:elles ; car les ac~ " LGazette de Ca mpagncs a distribué, ello aussi, le fameux
cid, nits que nous venons do mentionner sont, presq'e diculrs du Dr Tuper, comme supplément.

toujours, la suite de l'avidité avec laqnelle ils y " Il y a lieu do s'en> étonner, quand onsonge qiecette feuillo

maili'ent. . est. sibventtionnée par la Provi'ce.
" Le directeur le la Gazctle devrait ne pas oublier que lo

Les pirnières coupes les prairies artificielles sont subside quela Chmbre ii.accortleest pouir promnouvoir l'agri-
presque toujours les meillecres. lies dornières sont, culture, et non les intérêts du parti conservateur.
com les re rains des prairies natui elles, presque " Sa conduite est pour le mroins très-im.juste polir les députéa

libéraux qui ont, concourir dans ce vote.
sansannles derivains du Fraco-Canadien et dela Concorde par-
obhge de'les fro mangerce vert aux bestiaux, p. aent aussi la mîêneo opinion, puisJu'ils reproduisent ce que
l'impo.sibi:ité de les dessécher. nous venons de citer de 'Elcteur.

Apres avoir fourni d'abondants produit l en four- Conme on le voit la chose est sérieuse, et nous nous empres-

riges. les prairies :rlificio'les S'épuirhent ; c'est l-dirc sons (le donner r ,otre explication.

que l'espèce qui les constituait disparait, que des Lra- A u ous demnandan t com bien nous18 avions d'abonns
mr1inées et d'autres phantes vivaces ou annuelles de à l.toa"aete des Camîpaynes, afin que l'on nous fit parvenir au-
mauvaise nature !es remplacent. Alors il convient de tan t de c;pies dui discours do Sir CharlesTupper, étant un ax-

leti labourer et d. les remplacer par des céré s osé coplt d la question( di Chen.i de fer canadien du Pa-

attres artrcet de lts remlOrparemens c'es o cifique, tel qu publié dans les " Débats des Comunimunes (han-
airiesqu'on arlsme suleur. Oériniremnt pe qu'on azardi, " et d'en faire la distribution dans notre journal.
voinie qu'on sème sur lotir défrichement, p e q A cette demande nous n'avons pas eu l'idde d'un refus, car
a remarqué qu'elle y réussisbait mieux que les autreP. nous n'avions aucune excuse à alléguer pour le faire. Inclure

En terniminanlt'cette caserie stur lespairies artifi lans notre feuille la copie textucell d'un document officiel (10
Enltermn n cyonutt leso sur les rirearif hanzard), nous paraissait inoffensif au point de vue de parti

iellesnous croyons utile do donnrolitique, et nous tions loiede croire qu'en distribuant cette

monts suiviantsu, q nous emprutitons au Traité reitile qui nous venait d'Ottawa, nous servions 1Ce int6rôta
dnde M. (e deu parti plutôt que d'un autre. Le " hanzard ' nous semble

d'agricultur ee Barbançois appartenir anux deux partis, puisque tous deux en favorisent
" On dirait que le trèfle rouge, la luzerne et le sairi la pnblicaLiou. C'est 1'meuvre de lrIon. M. Mackenzie, et Sir

foin, quoiqu'ils aient pour propriété commune d'avoir John A. MacDonald y tient autant que le premier. D'ailleurs,

une racine longue et pivjtnte. qui leur Thit reeher- à quoi servirait lo hanzard, si ce qu'il contient ne devait être
cher leter lauées protano en, i eurnait reh ti que des députés <le la Chambre 7 Autre chose eût été si
cher- les, terres labourées profondément, atl'etenL par linos eissions formulé une opinion touchant cette'importante
ticulièrement une espèco de terre qui ne convient pas question. Nous avons faut parvenir a nos lecteurs l'extrait

aux doux autres; etce qui est aussi remarquable, ch:.. textuel dl'un document public, et ils sont assurément libres de

cuno d'elles p:uralt églent convertir plus pa.rticu- le commenter à leur manière et don tirer les conclusions
cuèrne rn . qu'ils croient être justes.
lièrenàen t à l'une des trois espèces principales d ani- Nons avons applaudi dans le temps, et avec nous tous ceux
maux qu'é!èvent et nourrissent les agriculteurs. qui s'int6ressent à la noble cause do l'agriculture, à la libéra-

Ainsi le trèfle se plaiît dans les terres un peu lxi- lit6óduGjuvariement Joly a l'égarddela Ga:cutades Canpagnes,
"Aid si l'eiòle dompiot ednsoueterrecalnaire;ha-|aussi qu'au Gouvernement Chapleau qui a bien voulu nous

mides où J'argile dominé, et redoute le calcaire ; tan continuer cette môme faveur d'ui octroi de $400 par année.

dis que la luzerne nime les terres un peu sèches où la Pour notre part nous avons cssay6, dans la mesuré de nos

silice soit très-dominante et. que le sainfoin préfère faibles capacitós, à ious rendre digne do cette faveur. Erîui-

celles où le ca.!eaiire se trouve cri aîbonrdance; de mêm sions.uolus à notre crédit tite la, faute d'avoir. expédié à.ý non
crem lecteurs un document public, nous ne croyons pas par là avoir

s'ils sont données cri fourrage, le trèfle convient plus démérité de la faveur de contribuer à l'amélioration de notre
aux bêtes à cornes, la luzerne aux moutons, le sain- agriculture, et nous sommes loin do soupçonner que pour cela

foin aux chevaux.; .on voulut y mettre une entrave en travaillant à nous enlever

"Il y a à cet égard une prédilection de convenance noi mn m d s , a u fCome noirs le dsn lshunaatacnmtf' i

que l'expérience m'a confirmée, quoique cependant on ldguer pour refuser d'expédier dans notre Gazette le document
- uisso.doniner ces fouirages à toius les animaux. Le en question, c'eut été manquer àla reconnaissance, d'autant

trèfle parît donc l'opposé di sainfoin, soi t pour le sols que le Gouveernment Fédéral, grâce à l'intervention de

qu'il domanda, oit pour les qualité; les chevaux lon. M. Langevin; nous accorde une large part de patrona e,

nourris a nd ti fle ne sont pas aussi vigoureux que cux uniquement dans le butd'aider à notre publication agricole,
eux par les annonces que nous recevons de temps à autro; de plus

nourris au sainfoin, "et réciproquement les. boufs se par le privil6ge d'une-pausc sur le Chemin de fer Intercoloiiial,

portent mieux nourris au trèfle qu'au sainfoin. La lu- chaque foisaqte onsvoulon entreprendreunvoyage quipor-
zerno Ferait donc le fourrage intermédiaire, et cepen- rait être utile à la cause de la colonisation et de l'agriculture.

d.int,' quoiqu'ele convienne mieux gènér:h ment à Cèrcle Agricole de Deschambault.
tous les animaux, elle ne peut êtro comparée au trèfle ---
pour les boufs, et au sainfoin pour les chevaux; mais M. le R6dacteur
pour les bêtes à laine elle est bien préféra:ble nu trèfle, Le Cercle Agricole de Deschambault a eu l'avantage d'en-

parce qu'il est su§ceptible de les engraisser trop vite I tendre le vingtirme jour du mois de février dernier, une confé-


